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fourd'hui officierstagiaire à l'Ecole du génie mari»
«jne de. Paris, présidait, Il a prononcéun ctiseeùrs,
11 la forme vraimentremarquable.

Oui, M-il dit, j'appartiens à la race persécutée,et
le mépris, les mauvais traitements qu'on faitsubir aux

«ftègres d'Afrique, je les sens. et j'en souffre aussi vive-
Jeent que si je les endurait moi-même. A la vue de
Jant de sang inutilement versé sur cette terre d'Afri-
que, désolée par des atrocité sans, nom, vous dites.
iyec le poète

De tout gouffre creusé; par l'injustice; sort
Inévitablementle désastre et la mortl

tt votre voix prophétique s'élèvepour prêcher l'équité,
«ans l'intérêt même des races spoliatrices.. Car vous
connaissezl'âme nègre et vous savez que la révolte y
gronde contre l'oppressionqui la dégradeet l'avilit; car
tjous. voyezdéjà les représailles terribles de l'avenir
«xpiatoire que préparent aux générations futures les
Btéfaits de conquérants inhumainset de colonisateurs
ssns foi ni loi.

M. Jean Hess a répondu, en précisant la thèse
dont il s'est fait le défenseur. L'Europe, pense-t-il,
doit user de, la force que lui donne son acquis dans
les scienees, dans les arts mécaniques, pour assurer

»ux Africainsla paix. Mais là se borne l'emploi de
saforce. Enéchangede ce service,elle a droit à une

«art dans les richesses naturelles de l'Afrique, ex-
ploitées d'un commun accord par le colonisateur et
Ta colonisé.

Nous ne devons chercher en Afrique ni des esclaves
ai des sujets nous ne devons y trouverque des asso-
ciés, des associés par l'effort commun des hommes
cherchant à. conquérir, sur la nature, le bien-être 1

Ces idées de justice etde libertétriompheront,car elles
sont "nécessaires à l'harmoniedu monde. Elles sont, de
jlus, essentielles de l'intérêt, de cet intérêt au nom de
qui l'on voudrait nous imposer l'injustice des spolia-
tions du colonisateur actuel. L'injustice atteint, plus
encore que la victime, le bourreau.

Après d'autres discours de MM. Lagrosilière, au.
Bonides nègres de la Martinique, Hurard, au nom
de ceux de la Guadeloupe, Doret, Haïtien, élève de
l'Ecole des ponts et chaussées, Drice, Haïtien, élève
de l'Ecole normale supérieure, les assistants ont
voté par acclamationsla fondation d'un « Déjeuner
irimestrielde la jeunessenoire de Paris ».

L'OEUVRE DES ENFANTS TUBERCULEUX.

L'assembléegénérale de l'Œuvre des enfants tu-
berculeuxa eu lieu hier, dans la salle de la Société
4es agriculteursde France, et a été présidée par M.
Seorges Picot, secrétaire perpétuel de l'Académie
àes sciences morales et politiques.

Après une allocution du docteurHérard, M. Geor-
ges Picot a énuméré les victoires que l'œuvre rem-
-aorte chaque année sur le terrible mal de la tuber-
mtlose. A l'hôpital de Villiers-sur-Marne, où sont
«oignes les adolescents, les guérisonsont atteint, en
1897, la moyenne de 25 0/0 à l'hôpital d'Ormesson,
qui ne reçoit que des enfants, ellessont allées jusqu'à
34 0/0. M..Georges Picot a vivement félicité tous
ceux au dévouement desquels sont dus ces ré-
sultats..

Puis M. d'Ayguevives,au nom de la commission
des finances, a constaté la situation prospère de
jfœuvre enfin, le docteur Léon Petit a fait un cha-
îëureux appel à. des concours nouveaux, qui en per-
Biettront icdéveloppement.•• n

LES ENFANTS DE LUTÈCE.

M. Rambaud,ministre de l'instruction publique, a
©résidé, au Grand Hôtel, le banquet organisépar la.
.société orphéonique des Enfants de Lutèce pour cé-
lébrer le cinquantenairede sa fondation.

Au dessert, des toasts ont été portés par MM.
Bisson, président de la société, Leydier, Puech, etc.
Puis le ministre, en remettant les palmes d'officier
d'académie à MM. Viard et Nicolas, membres de la
société, a félicité les Enfants de Lutèce pour l'œuvre
d'éducation qu'ils accomplissent. Il a bu à la prospé-

rite de leur associationdont le but est d'inspirer à
tous l'amour de l'art dans une de ses manifestations
tes plus admirables.

"faits DIVERS
X..A. TEMPÉRATURE

Bureau centralmétéorologique
Lundi 7 février 1898. La dépression signalée hier

près de l'Ecosse s'est un peu déplacée vers l'est; son
centre se trouve ce matin sur la mer du Nord (Fariœ,
Î48 mm.) Le baromètre se relève dans le sud et l'est
du continent. Une aire de pressions supérieures à
763 mm. persiste dans le sud-ouest, tandis qu'une se-
sonde apparaît vers la mer Noire. Le vent souffle
d'entre ouest et nord sur toutes nos côtes il est très
"ort à la Hague, fort ou assez fort ailleurs. On signale
des pluies dans l'ouest de l'Europe, des neiges en Alle-
jUagne.

En France, on a recueilli 40 mm. d'eau à. Lorient, 14
A Limoges, 10 à Dunkerque, 6 à Biarritz, 5 à Paris.
La température se relève généralement, sauf dans
i'est et le sud-est de l'Europe; elle était ce matin de
55"> à Kuopio, 3° à Moscou, + 2" à Pans, 11° à

• Biarritz.
_TOn notait: –3° au puy de Dôme et au montVentoux,

i- 8° au pic du Midi.
En France, des averses sont encore probables- dans

îb Nord, avec temps frais.
A Paris, hier, l'après-midi,pluie.
Moyenne, d:hier, 6. février, 1°8, inférieure de 1°4 à

anormale;
Depuis hier midi, températuremax., 5°4; mm. de ce

latin, 2°1.
Baromètre à sept heures du matin 761 mm.
A la tour Eiffel^max., 5°0 min., 0°7.
Monte-Carlo.– Matin, 8- h. + 8°; midi + 13». Beau.

; Situation particulièreaux ports
"-1' -Manche. Mer houleuse à DunKertrue, -Calais, Bou-

logne, au Havre; agitée à Cherbourg..
Océan. Mer agitée à Brest; peu agitée à Lorient.
Méditerranée. Mer peu agitée à Marseille;belle à

Sicié et à Nice..
«_Corse. Mer agitée aux îles Sanguinaires.

LE PRIX DES
MÉDICAMENTS!

ET L'INFLUENZA
L'INFLUENZA sévit. avec une intensité éton-

nante aussi la Pharmacie Mougin, seule fa-
ïrique de produits pharmaceutiques, vendant
au détail le prix du gros, loin d'augmenter ses
prix, se fait un. plaisir de les réduire considé-
rablement.

Cette pharmacie la plus vaste et la plus im-
jortante de Paris, bienconnue déjà, par la qua-
lité irréprochable de ses médicaments,vend en
£e moment

L'Acide borique pur, paillettes, le kilogr.
S fv. HO aulieu de i fr. par 10 kilogr.Ofr.80;
par 50 kilogr., 0 fr. "SS.

Antipyrine pure, 1 gram., 0 fr. 10 au lieu
de 0 te. 1S en cachet ou en paquet; par
100 gram. 8fr. par lcilogr., prix spécial.

Hnile de foie de morne,garantie lce qualité:
le litre, brune 1 fr. GO, blonde i fr» 'ÏO. blan-
che S fr. (0 fr. 15 en plus pour le verre).

Hors Paris, par 4 litres au moins brune
-• fr. 2p, blonde fr. 30, blanche i fr. 60.

Prix spécial par quantité. Bidonen plus, .prix
âubidonde4Utreslfr.2O, delOlitresSfr.SO..
Pastilles de Vichy, 1™ qualité, le kilogr.

je $ fr.â.
6nti ae le liti?e 2 tr.Sirop antiscorbutiqBe, le litre 2 fr.

Sirop baume de Toln, 2 fr. 25.
° Sulfate de quininc pur le gram. 0 fr. la,

U flacon de 30 gram. 2 fr. "ïo, les 125 gram.* AO fr-Prix spécial par kilogr.
Grand flacon Tisane des Shakers, 3 fr. (le

'prix marqué est de 4 fr. 5O.
Gérandel, 0 fr. 85. Piïnlessuisses, -1 fr.
Kola granulée, le flacon 2 fr. au lieu defr. 50.
Tous ces produits sont garantis de qualité

~upérieure.
Pourdes quantités plus importantes, deman-

der les conditions.
Une installation spéciale, unique dans son

-eenre permet d'assurer une entière sécurité
aux malades. En effet, la PHARMACIE EKKO-
Ï»ÉEKKE est diviséeen troisservices distincts,
diriffés par des pharmaciens diplômés

1» Un service pour l'expédition rapide des
commandes de province, toujours envoyées le
jour même;

2° Un service pour l'exécution des ordonnan-
ces permettant aux personnes de province de
trouver plus de 50 0/0 d'économie sur les prix
crdinairesde pharmacie, malgré les frais de
transport. Inutile de dire que les ordonnances
moût scrupuleusement exécutées et avec, des
nuédicaments irréprochables1

3° Un service de détail pour Paris.
K.e grand Tarif ttluatré est,

@nvoM gratiiitenaeiït sursimple deHian<lea£^lapl»ar-
iiiacie Moulin, «S*. bORle-

Variations atmosnaérimiesdu 7 février

JODB HEURES THERMOMÈTRE BAROMÏTRB

Lundi. 8 h. matin 6 »/» au-dessus 759«-> 12

10 h, ?»/» <« «»•• i(»
12 h. «./» «

W» \ll
m 8 h. soir 9 1/8 « »»•• Ut

LA RÉHABILITATION Bl PIERREWftUX. Des affichesblan-
ches annonçant» « au nom du peuple français » la
réhabilitation de Pierre Vaux ont été placaraéô»
hier dans Paris.

Le réquisitoire de M. Manau, procureur général a
la Cour de cassation, suivi de l'arrât de la Cour de
cassation relatif à cette célèbre affaire, forme le
texte de ces affiches.

LA DISPABITIOH D'UN BANQUIER (suite). Le passif
laissé par M. Foucard, 10 banquier du boulevard
Haussmann dont nous avons raconté la disparition,
est plus importantqu'onne le supposaitau premier
abord. Chaque jour, M. Guénin, commissairede po-
lice, reçoit la visite de personnesauxquelles M. Fou-
card fait perdre des sommes considérables.

Contrairementaux dires de sa famille, qui croit
que M. Foucard s'est suicidé, la police suppose qu'il
a passé la frontière.

Les scellés ont été apposés au siège de son éta-
blissementfinancier.

MARIS ABAKDONNÉS. Deux jeunes femmes, Pauli-
ne P. et Maria B. auxquelles le mariage n'avait
réservé que des déboires, résolurent,il y a quelques
semainesde quitter leurs époux et de chercher en-
semble fortune et bonheur.

Toutes les deux avaient des économies. Elles lea
employèrent à acheter un modeste débit de vin,
boulevardBarbès.Déjà le petit commerce prospé-
rait et les fugitives croyaientn'avoir qu'à se félici-
ter de leur résolution, quant brusquement,hier ma-
tin, tout s'effondra.

Les maris abandonnés n'avaient pas, en enet, ac-
cepté de gaieté de cœurleur infortune. A force de re-
cherches, ils finirentpar découvrirle lieu où s'étaient
réfugiées les deux amies. Assistésalors d'un homme
d'affaires, nommé N. auquel ils avaient expliqué
leurs cas, ils se présentèrent, hier, de très bonne
heure, au logement qu'habitaient les deux femmes,

Ouvrez, dit N. je suis commissairede police.
La porte s'entrebâilla,et les deux maris se préci-

pitèrent dans la chambre. Une explication des plus
vives s'ensuivit, puis, profitant de la terreur des
deux femmes, P. et B. s'emparèrentde l'argent
et des bijoux qu'elles possédaient, et repartirent
joyeux pour Saint-Denis, où ils habitent.

Mais, en route, leur mauvaise étoile leur fit ren-
contrer deux journaliers qu'ils suspectent d'être
leurs rivaux auprès de leurs femmes. Une nouvelle
querelle s'engagea, rapidement les coups succédè-
rent aux injures, si bien que des agents, interve-
nant, conduisirenttout le monde au poste.

M. Reboudin, commissaire de police, après s'être-
fait mettre au courant de cette singulière histoire,
a d'abordconsigné à sa disposition les maris mal-
heureux, puis il a ouvertune enquête sur l'interven-
tion de l'agentd'affaires N.

UN DANGEREUX IH0NOMAKE. Une jeune fille, Mlle
Marie M. employée de commerce, rentrait hier,
vers dix heures du soir, chez ses parents, lorsqu'elle
fut assaillie, non loin de sa demeure, par un indi-
vidu qui la frappa d'un coup de couteauà la jambe
droite et prit la fuite.

Une demi-heure plus tard, une autre jeune fille,
Mlle Céline E. était l'objet de la même agressionx
à l'anglede l'avenue des Ternes et de la rue Labie.
Le coup de couteau qui lui a été porté égalementà
la jambe droite était si violent qu'elle a dû être
transportéeà l'hôpitalBeaujon.

L'agresseur, d'après le signalement donné par les
deux blessées, est un homme de petite taille, brun,
vêtu d'habits de couleur marron.

PASSAGEET OBSERVATION D'UH BOLIDE A LYOU. D'après
ce que nous télégraphie notre correspondant de
Lyon, dans la nuit de samedi à dimanche, à trois
heures et demie, un magnifique bolide a décrit sa
parabole dans le ciel de la région lyonnaise. Sa
marche était du nord au sud et sa grandeur compa-
rable à celle du disque lunaire à sa plus grande hau-
teur au-dessus de l'horizon. L'éclat de ce météore
était assez considérable pourêtre aperçu nettement,
bien qu'il fit, à l'heure de son passage, un brillant
clair de lune dans un ciel pur; il offrait, de plus,
cette particularité d'émettre des éclats lumineuxco-
lorés passant du bleu auvertavecdes stries rouges.
Vers le milieu de sa course, l'astre migrateur s'est
divisé en deux parties, paraissant sensiblement
égales, et qui ont disparu avec une extrême rapi-
dité en s'éloignantTune de l'autre,

HqYé. On nous mande du Havre qu'hier matin,
à dix heures et demie, le pilote Argentinet le lama-
neur Gaston Ponchérot étaient descendus dans le
canot de leur bateau pour aller accoster en rade le
steamer anglais Bromsgrove,venant de Sunderland.
Au momentoù le pilote allait monter à bord, le ca-
not a chaviré et les deux hommes ont été précipités
à la mer. L'équipage du navire anglais s'est em-
pressé de lancer des amarres aux deux victimes,
grâce auxquelles le pilote Argentin a pu être sauvé
et hissé à bord du steamer,mais il n'en a pas été de
même pour le lamaneurPonchérotqui s'est noyé: et
dont le cadavren'a pas été retrouvé.

L'état du pilote Argentin est très grave.

LA TEMPÊTE. On nous télégraphie de Brest que
les navigateurs sont très éprouvés par la. tempête
de nord-ouest qui souffle depuis quelques jours à la
pointe du Finistère.Divers bâtiments,dont les trois-
mâts .Bangoiv de Nantes, Général-Bertaux, le trois-
màts norvégien Erquis, ont été forcés de se réfu-
gier à Brest

La mer est couverte de débris et de marchan-
dises aux environs, d'Ouessantet de Molène.

A la demande du maire de la première de ces îles,
l'autorité maritimey a. expédié hier une escouadede
gendarmes, des habitants s'étant emparés d'épaves
qu'ils refusaient de déposer dans llenclos. de la
marine.

LE FEU. On nous mande de, Bordeaux qu'un
commencementd'incendie s'estdéclaréhier eu l'hôtel
de ville. Le fou avait éclaté derrièrel'horloge et. une
colonne de flammes se montrait subitement aurdes-
sus de la toiture. Les dégâts, se sont bornés a la
destructionde la partie de la toiture et.de la char-
pente attenants à l'horloge.

~t(~nùsOn supposeque le feu a. été mis par des étincelles
jaillies. de quelque cheminée du voisinage.

INFORMATIONS DIVERSES

L'Alliance française; donnera, son banquet annuel,,
sous la présidence du ministre de l'instruction publi-
que, le lundi 21 février, à. sept heures et demie,au.resi-
taurant Mar gûery..

M. Emile Deschanel, indisposé, ne pourra faire
son cours au Collège de France ni mercredi 9,. ni sa-
medi 12 février.

Le grand, bal donné; par la chambre syndicale de
la bijouterie au profit de, son école professionnelle a
lieu cette année le samedi12 février dans les salons,du
Grand Hôtel.

Grâce à l'activité des membres du conseil syndical,
cette fête, qui réunit l'élite de la haute société pari-
sienne, promet d'être encore plus brillante que les
années précédentes.

On peut se procurer des billets chez les principaux
bijoutiers de Paris, et à la.caisse du Grand Hôtel.

VyardBeauuiarcIiaiaJPari»

MMttM.m~~MmsMt~MfHOSRaES~~imM"~J.n-~
Ventes et Adjudications

HA IOA1¥rue de Constaatinoplè^l7-iang. r. deMAlSVll
Naples, 8. Rev. 26,39O.M. àpx 36Q,00Of.

A Adj*srlench.ch.desnot.de Paris,le 15 févr. 98.
S'adr.à M*Cherrier notaire,44,rue du Louvre.«

ïgi IQ AFW à Paris, r. de Boulainvilliers,21 bis.
SIAIolIll Rev. iS.-îSOf. M. à. prix SOO,OOOf.
A Adj's' 1 ench.ch. desnot. de Paris, le 1" mars 98
S'adr. à Me Godet. not.r497,r.desPtes-Ecuries

MAGNIFIQUE MAISON
1

neuve, toute louée par baux, façade riche de
45 mètres, au Midi. A vendre à l'amiable, à
5 0/0 net, contrat en mains, cinquième déduit.

M. Perard, 65, rue Montmartre, Paris.. «

Ville deParis.Venteauxenchèrespubliquesde
IlljrSll ïl¥ 170,000kilos de fonte, cuivre, plomb,
lEiîflMzinc, bronze, fer, tôle, boiseries. Maté-
riaux dansdivers dépôts, les 15, 16, 18et!9 fev.98. `

Mes Léon Bancelinet Louis F»«<-a«tSt
commissaires-priseurs de la Ville

chez lesquels se trouve la notice'
¡

Etude de Me Paul Salats. avoué à Paris, 359,
Saint-Martin.Vente sur licitation, au Palais,
le 26 février 1898, à 2 heures, d'une

~l de Rapport ~j~{ 6~iAISWdipœrtEI]E ÂIILÔT, 2
et bd Kichard-LeHoir, Cent. environ 6i2in34.
Rev. brut envir. 22,000fr. Mise à prix 180,000 fr.
S'adresser à Mes Paul Salats, Collin, Delihu,
avoués.etAlbert Morel d'ArLeux, notaire à Paris

Maison DUE lJHllLOU 18 Revenu 7,410f,
à Paris

RUE. ~9f$~~Illl~l 9 'i
M. à px 65.00M

A Adjrsrlench. ch. des not. de Paris,lelermars98
S'adr. à M« Hocquet, not. Paris,20jr.deFlandre«

M i ÏCA1T d'anglepassage Josset", 8, 3 faç., facelÂlhllliav» Ledru-Rofiin.Rev. br. 4,970f. M. à
prix 40.000fr.A AilJ' sr 1 ench.,ch. not. 1er mars.

Me CoteUe,notaire, 25, bd Beaumarchais.

St njjSTjC(Seine),r.dela Boulangerie,8 (angle).ml 1}
Cce 675m. Rev. 5,920f. M. à prix 45,000f.

A Adjtsrlench.ch. desnot.de Paris, le 8mars1898
S'adr. à Me Bubau, not. à Paris, 3, rue Laffitte.

P AAm. Terrainangle r.Didotetpass.desMari-ÎHftf
niers, près b^ Brune. M. à px ae»»»^-

A Adjrsrlench.ch. des not.de Pans,le8marsl898
par Me PorteSn, not. à Paris, 3, bd St-Martm.«

l.Rennes.Rev.20,t100f,Px310,000f
«ifl&MU H WCh' d'autres.Feniou,26,b*StDems-

Maisonneuve, parc Monceau, 6 locataires.Prix
,l^loo^ûcc.Ei»ïS8iaet,2Z,cbaiissée.d'Attba.«

I La conférencedu mercredi 9 février, à l'Union des
temmes de France, sera faite, au siège de la société,
29, chaussée d'Antin, à quatre heures, par le docteur
Poirier, professeur agrégé à la Faculté de médecine,
sur le sujet suivant « Chirurgie de famille »»

Une conférence sur les dangers de la littérature-
et de la presse'licencieuses sera donnée par M. Louis

Comte, directeur du journal le Relèvement social, le
jeudi Ift février, à huit, heureset demie du soir, 44, rue
de, Rennes, place Saint-Germain-des-Prés.La réunion
sera présidée par M. d'Estournelles,député.

L'enquête est ouverte jusqu'au 9 mars inclusive-
ment sur l'établissement d'une ligne de tramways à
traction mécanique entre Malakoff et les Halles.

Les pièces du projet sont déposées aux mairies de

Sceaux et de Vanves e£ à l'Hôtel de Ville de Paris, où
les intéressés peuventconsigner leurs observations.

L'école, de médecine de Brest fête, aujourd'hui, le
centenaire de sa fondation par un punch que le doc-
teur Auffret, directeur du service de santé, offre aux
médecins de la marine et aux étudiants.

L'an dernier, la Société de viticulture et d'ampélo-
graphie a eu son congrès annuel à Toulouse.Pour 1898,

elle organisera, de concert avec la Société régionalede
viticulture de Lyon, une exposition de raisins et un
congrès, à l'époque du concours régional agricole de
ladite ville, qui doit avoir lieu du 27'août au 4 sep-
tembre..

tes maîtres de forges de Briey. Les maires des com-
munes frappées par la grêle, l'été dernier, dans l'ar-
rondissement de Briey viennent de recevoir du prési-
dent du comice agricole une lettre par laquelle on les
informe que les maîtres de forges ont mis à la dispo-
sition du comice une somme de 10,000 francs à titre de

secourspour être distribués aux personnes dont les
récoltes furent détruites par le fléau.

Pour bénéficier de ce secours, la qualité de Français
est indispensable..

Un tableau de Dagnan-Bauveret. On a lu dans notre
numéro de samedi une information,que nous reprodui-
sions d'après les journauxde Londres, sur un tableau
de Dagnan-Bouveret,le Clmst et les pèlerins d'Emmaiis,
qui aurait été acheté 500,000 fr. à la vente Stewart par
un marchandde tableauxanglais.

Un de nos lecteurs proteste contre cette nouvelle
qu'il traite de simple canard inventé pour faire une ré-
clame gratuite à un adroit commerçant. Le tableau a
été vendu, nous dit-il, à Paris, il y a quelquetemps
déjà, à une grande dame française, la comtesseRenée
de Béarn,et il s'estvendu,non pas 100,000 dollars,mais
100,000 francs. Dont acte.

NÉCROLOGIE
Les obsèques de M. Albert Gauthier- Villars, im-

primeur-éditeur, dont nous avons eu le regret d'an-
noncer hier la mort, se feront demain mardi 8 du

courant, à midi très précis, en l'église Notre-Dame-
de-Grâce de Passy (rue de l'Annonciation).

On se réunira à la maison mortuaire, 13, rue Sin-
ger. L'inhumation aura lieu au cimetière du Sud
(Montparnasse).

Les personnesqui n'auraientpas reçu de lettre de
faire part sont priées de considérerle présent avis
comme en tenant lieu.

pt.BIIJv-

TRIBUNAUX ÉTRANGERS

MARIAGE ET DIVORCE:

On nous écrit de Londres,5 février
La loi anglaisea réduitau minimum les formalités

antérieures au mariage. Le registrar et le clergv-
man n'exigent même pas des futurs conjoints la

preuve de leur identité. On donne le nom qu'on veut
sans en justifier par aucun document d'état-civil,
et l'on demeure responsabledes supercheries qu'on
a pu commettreà la faveur de cette tolérance. Aussi
arrive-t-il que l'un des nouveaux mariés ignore
absolumentle vrai nom de la personne qu'il vient
d'épouser. Le cas s'est encore- présenté ce. matin de-
vant la cour des divorces.

M. Herbert Priée, le notoirefabricant de bicyclet-
tes, de Birmingham,demandaità la courde pronon-
cer le divorce contre sa femme,, qui, assure-t-il, le
trompe outrageusementavec un chanteur nègre, ce
qui d'ailleurs, n'a pas étfr contesté. Le divorce allait
donc être prononcé selon les vœuxdu demandeur,
quand son conseil a laissé entendre au juge qu'il
n'était pas bien certain de l'identitéde l'épouse cou-
pable. En 18U, époque du mariage, M. Priée con-
naissait sa fiancée sous le nom de Rosy Chippen-
dale La veille même de la cérémonie, elle lui avouait
s'appeler en réalité Doroty-RosalindLinton quel-
ques mois plus tard, elle optait pour les inoms de
Florence -Béatrice Anderson, et maintenant elle
voyage avec le nègre sous les noms de. Grace-NancyMacclartie. enun reanie, conciui, m. irn^c, je uanoui»» *.«.
commentelle s'appelle..

Il a donc fallu donnerau jugementune forme par-
ticulière,en mentionnant tous les noms et prénoms
portés par la dame et en spécifiant que M. Herbert
Price est désormais divorcé « de la personne qu'il
a épousée sous les noms de Dorothy RosalindLinr
ton ».

AUTRE CAS

Cette fois c'est devant la cour du banc de la reine
que nous voyons les inconvénientsdu mariage sim-
plifié, à l'occasion d'une action en dommages-inté-
rêts pour rupture de promesse de mariage intentée
par miss Rosetta Marshall au sieur Arthur Coram.

Jamais jeune fille ne fut plus cavalièrementaban-
donnée. Au jour fixé pour leur mariage, Arthur Co-

ram se présentait chez le registrar,uneiieure avant
le moment convenu, avec, une autre fiancée qu il
épousait séance tenante. Comme il avait dépenséla
petite-sommenécessaire à l'achatdes dispenses qui
évitent toute publicationlégale, personne autour de
lui ne pouvait, soupçonnerqu'il préparait simultané-
ment deux unions.

Le jury a accordé à miss Marshallune compensa-
tion,de.4,375 francs.

LA. QUERELLE DES ÉPOUX. SXKE*

Il y a quinze jours, sir Taiton Sykes,baronet, ap-
pelé en justice pour s'entendrecondamnerau paye-
ment d'une, grosse. somma empruntée à un usurier,
prouvait victorieusement,à la. suite de pénibles dé-
hats, que les signatures produites n'étaient pas les
siennes,mais a1ftant. de faux commis par sa propre
femme, lady Sykes. L'usurier berné a depuisouvert
contre cette dame des poursuites qui la conduiront
très probablementen cour d'assises.

Ce n'est pas tout. Lady Sykes est de nouveau
poursuivie,cette fois à la requête de son mari qui
l'accuse de lui avoir dérobé des bijouxpour les né-
Kocier chez le fameux prêteur sur gages Attenbo-
rough. L'inculpée prétend n'avoir engagé^que ses
bijoux personnels, ceux-là mêmes qulen des jours
plus heureux son mari avait glissé, dans la corbeille
de noces. Le. baronet insiste. et soutient qu'à. ces

oyaux l'enragée joueuseen a ajouté,d'autres quine
lui ont jamais appartenu.

Le juge a, ordonnéune enquête et la comparution
de certainstémoins en vue: d'établir les droits de
chacun des: époux sur les écrins de la famille. La

plupartdecea témoinsappartiennentà la famille.
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Cessions de fonds

CAMIONNAGE
Travail a l'année

Ni crédit, ni fonds de roulement
25 chevaux, 15 voitures. Belle habitation

Net t 25,000 fv.
Grandes facilités de payement

Vauquelln,16, boulevardde Strasbourg

iiai nnoTIMIPenconstantsprogr.recherche.en
lll-lHjSî KÎSlvued'extension tr.grande,colla-
ooration intéresséeavec 50,000f. Posit. de 10,000f.

lu début. Faculté de s'associer nlterienre-
uenU Aff. honorable et des plus sérienses.
S.'ad. M. Prévost, 12,r.duHelder(bddes Italiens)»

Entreprise
DE TERRASSEMENT

BÉNÉFICE NE1» 50*000- FB.
Prix. 120,000 fr,, valeur du matériel
On traite avec 75,000 fr. comptant

Gauthier, 26 boulevard Poissonnière.
CÂFi-Biïsiil A

aRiche affaire admirablementsituée près d'un g°
théâtre. On ne fait que lôOf.p' jour, mais un vrai
limonadier doublerait. A enlever avec 5,000-fr.

Hanoi, 17, bd Saint-Germain(Téléphone)

HOTEL DE 1er ORDRE
Rne de la Pais

90 nièces et saloas, g40 cour, vaste r.-de-en.
Ascenseur. Electricité

Net à placer ^0,000 fr. justifies
Avec 400,000fr. fortune, garanties

te vendeur restera « ans et plus
Affaire exceptionnelle (vieillesse)

Lagrausc,78, rue Richelieu(Téléphone 126-15)»IâisoUïjblée
Centre des Champs-Elysées

10 anpartem'5 princ. meubles, sajpnsr
salle de bains, ascens',éïeetfrc^, lel»P»-

Mobilier va»t 13»,OOOr.Bapp.Jnstlf^O^®«
Bénéf. nets .aS.OOOf. Ob traite a*eo 8O,OOO£

Tenue 15 ans, fo.t^. On pontfaire gérer
Placement d'argent 1?««en* et ir/aoo

Fortne il faire pour 1,F~xpositiost de t. 9'00
J~~rue~h~

BEtLI F1BRlQUE. (IrBÈS DÉ£ÈS:)

1 Un seul produit consommationcourante marq.
,réputée; Net.30,OOOf.Prix avec,,excellentmatériel
50^001.Réellaoacasioû.BJgot.12. bd Sébastopoi.

58,&Dnde).Lepluscompletet la
~MME EKS~T!S~MEHEctU~WHE(5~~MrnftDTBÏË~CDÂiir Â ICC "ï»" s=«r fSi^l^EBBB-MMM^^

ïl.
é' ma wm PARAIT le SAU=L M&TIN, 46 Pa~-Os l'S. de tcltc-

o:Uerte OnATUI-rEMENT
à

tout Abonné nouveau.1.EPÂmno'->CNE,
PARAITle5AM1lDl.MA.TlN.j6pagc~d.lexte. offerte GRATUI"i'EIf.IEN'T à toutAbonnéD'ouveau.

PARIS~
L EPaRwICi' i* lUiPRwilotssssrs^^

à1!L.leJlÏIactenrda 4,'ÈPARGNE FRA'NCAISE. 22~ RUITde Chàteaudun.PAR,g;

Ind.mod.élect.,gaz,àprend.entot.oupart.Fort.
Mariani, 5, boulevard Sébastopol.

Person.connaiss.com<*Taillfs'intéresserait ou
achét.bonne maison.Eer. Rec,passageOpéra,27.

< » 'M UàO*. H ftftBB MÉDAILLES d'OK
la Marque de Fabrique

B~. lia Il W ri lf1I .A,.rge:c:b,e-nEronze-
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ï,'e-x-pRinc:esseDE chimay ET la. succession t

DE son père
On mande de New- York
On fait grand bruit, h New-York, autour d'un

procès intente par l'ex-princesse de Chimay de-
vant la cour suprême de Détroit* aux exécuteursvantla cour suprême de.> aux Qxé~ou Ur$
testamentaires de feu M. Ward, père de la célèbre
Américaine..

Clara "Ward*qui est une des fillea instituées léga-
taires, a accusé lea curateurs de la succession: 1°

d'avoir illégalement interprété le testament; 2° de
n'avoir pas rendu, des comptes d'hoirie.

Enfin, elle a accusé sa mère et ses deux oncles
d'avoir conclu un arrangement frauduleux tendant
àdéprécipr les propriétésfoncières, biens, meubles
et immeubles do la succession,pour les racheter à
des prix inférieursà leur valeur réelle.

Le Conseil suprêmea débouté Mme Clara Ward,
estimantqu'ellen'a passuffisamment établi lapreuve
de ses accusations.

t -iD'un des points soulevés au cours des débats, il
résulte que fex- princesse de Chimay reçoit actuel-
lement une pension annuellede 300,000 francs, gre-
vées d'une opposition de 75,00»francs en vertu du
jugement de divorce prononcé par les tribunaux
belges au profit du prince de Chimay.

THEATRES
Hier, un incident a troublé la dernièrepartie du

concert du Châtelet Pendant le troisième acte de
Siegfried quelques spirales de fumée,,apparaissant
sur la scène, ont fait naître une émotion subite dans.
le public, dont une partie s'est levée et se précipi-
tait déjà vers les issues. M. Colonne, que son sang-
froid n'abandonne jamais, n'a pas eu heureusement
trop de peine à faire entendre quelques paroles
rassurantes et à prévenir une bousculade dange-reuse..

L'exécution de Siegfried d'hier et de aimancneder-
nier achèvede démontrerque le Wagnerde la tétra-
logie n'est à sa placequ'authéâtre, et doit être donna
exactement dans les conditions qu'a voulues le maî-
tre. Cet orchestre, qui s'étage au lieu d'être placé
en dessous, enveloppe les chanteurs, tue la. décla-
mation, détruit l'équilibre de l'œuvre.Ellen'apparaît
plus que défigurée.

L'admirable tempérament de Mme Kutscherra a
sauvé ces auditions si mal comprises. Mme Kut-
scherra est fort discutée. On peut ne pas aimer son
timbrede voix et son émission il est impossiblede
lui dénier le don de la vie et le sentimentprofond.

Commenouveauté, M. Colonne a présenté le pre-
mier essai symphoniqued'un compositeurroumain,
M. Enesco, qui est encore sur les bancs de notre
Conservatoire. Son Poème roumain est une rapso-
die de chants et danses populaires de son pays en-
cadrée dans des passages descriptifs. L'orchestra-
tion en est colorée, le mouvement entraînant. M.
Enesco a remporté un succès très vif. Il est certain
que ce jeune homme de seize ans donne les plus
brillantespromesses. n,, r.Jeudi dernier et le dimanche précédent, M. Co-
lonne avait fait entendre comme soliste M. Ferruc-
cio Busoni, pianiste triestin, le premier des lauréats^
du prix Rubinatein.il a laissé le public incertain. La
nature de cet artiste n'est pas, en effet, franchement
déterminée. Il a de jolies qualités, très fortement
développées, entre autres un mécanisme roulant
d'une égalité rare. Mais, comme pianiste virtuose,
il n'a pas encore assez de fantaisie, de couleur et de
bravoure pour marquerparmi les virtuosesdu genre
de Sauer et Rosenthal, et, d'autre part, il ne montre
pas suffisamment de style, d'émotion, de conception
d'une œuvre pour être un pianiste musicien vrai-
ment remarquable. Il faut espérer que ses qualités
se développerontet se détermineront dans l'un de
ces deux sens. Ses préférences intimes et sa ten-
dance paraissent être pour la virtuosité pure.

Ce soir, lundi
Aux Variétés, à huit heures et demie précises, répé-

tition générale du Nouveau Jeu. Demain mardi, irrévo-
cablement,première représentation.

A l'Opéra-Comique,Carmen, pour les débuts de Mlle
Zélie de Lussan.

Au Vaudeville, sixièmespectacle d'abonnement,troi-
sième série des lundis (cartes grises), Sapho.

Au Gymnase, septième spectacle d'abonnement,pre-
mière série, des lundis (cartes jaunes), les Transatlan-
tiques.

A la Renaissance, depuis hier, V Affranchieest ac-
compagnée d'un agréable lever de rideau, le Radeau de
là Méduse, de M. Tristan Bernard. Bien jouée par MM.
Xourda et Montvallier,par Mlles Labady, Canti, Marti-
nof et Baral, la pièce a plu au public de la Renais-
sance.

Voici le brillant programme de la matinée du
15 février à l'Athénée-Comique,donnée au bénéfice
d'un artiste: j«,r4n- ,,r. net» rt« M.1. -_u_1 @@n n~t. nA 1\;1't.t'MMt<rcon.7M!/tt)., v<tuuo<i~o
G. de la Rue, joué par Mmes Louise Willy, Larock et
M. Paul Richard.

'intermède musical et dramatique MM. Lassalle,_de
l'Opéra; Coquelin cadet, Montoriol-Tarrès,, HuguesDe-
lorke, Lagrange, Numa Blés et Geo Arnould Mmes
Bosman, Suzanne Dalbray, Eugénie Buffet, Miette,
Adèle Ritchie et Jane Calvé.

Monsieur Badin, vaudeville en un acte, de Georges
Courteline,joué par MM. HuguesDelorme etLagrange.

Terra Baixa (Terre basse), drame catalan en trois ac-
tes, de Guimera, traduitpar M. G. Bertal, et joué par
MM. Charles Lenormant, Hellé, Yves Martel, Damery,
Debrenne,Ferraut, Mmes Maguéra, Cécile Daubray,
S. Rozier et T. Geritès.

Au théâtre de l'Ambigu,à quatre heures trois quarts
précises, 9e jeudi populaire de musique de chambre

ancienne et moderne, avec le concours des chanteurs
de Saint-Gervais, sous la direction de leur chef, M.
Charles Bordes

La Bataille de karignan (ClémentJannequin),seizième
siècle; la Chevauchée du Cid (M. Vincent d'Indy), par
les chanteurs de Saint-Gervaiset M. Clynsen; sonate

en ut mineur pour piano et violon (Ed. Grieg), parMM.
P. Séchiari et H. Falcke deux pièces classiques, pour
piano, par Mme Eugénie Dietz Chansons anciennes (de
Lassus et Casteley); le Madrigal à la musique (M. Char-
les Bordes), et l'Incantation de Dardanus (Rameau),par
les chanteurs de Saint-Gervais et M. Clynsen; au
piano d'accompagnement,M. CharlesLevade.

Prix des places 50 c., lfr., l fr. 50, 2 fr..
jeudi prochain, 10 février rr
Au Nouveau-Théâtre,concert.Colonne, à trois heures

précises
t)ve Weber 1786-1826); scherao,Ouverture VEuryanthe (Weber, 1786-1826); scherzo,

pour instruments à. cordes (Cherubmu1760-1842), quin-
tette, op. 16 (Beethoven, 1770-1827) I grave, allegro, ma
non troppo, II andante cantabile, III rondo, piano Mme
Monteux-Barrière, hautbois M. Longy, clarinette M.
Terrier, basson M. Hamburg, cor M. F. Delgrange;
2« acte de Psyché (Lulli, 1633-1687), adaptation de M. G.
Pierné, Psyché Mlle Mathieu d'Ancy, Eros M. Dantu,
nymphes Mlles SuzaunéJancourt, IsabelleAstruc, Bo-
delli; prélude de la Reine Berthe (V. de Joncières) séré-
nade (Th. Gouvy);air a'Evangêline, lre audition (X. Le-
roux), Mlle Mathieud'Ancy trois pièces, en forme de
canon (R. Schumann), orchestrées par M. Th. Dubois.

Des notes explicatives seront lues avant chaque
i morceau, par M. Albert Lambert, de l'Odéon.

AuxBouffes-Parisiens,matinéeavec les P'titesMichu.

–La soirée donnée hier à l'hôtel Continentalpar
î l'Association des journalistes républicains a été très

brillante. Citons,parmi les attractionsdu programme
M. Brun, premier violon de l'Opéra, et ses élèves M.
Paul Delmet et. Mlle Deschamps, la Comédie française
avec Gringoire, Coquelin cadet dans ses monologues,
Mme Carrère de l'Opéra, les danses avec Mlle Subra,

1 Salle, Sandrini Tbrri et Robin, le Maître de chapelle par
les artistes de l'Opéra-Comiquaet enfin la Voiture ver-

'x sée de Courteline.
A la. Bodinière, demainmardi, à trois heures, cau-

NET ÏO.OOO AVEC 40,000

Avis divers

TAILLEUR"
t

A"» -LE RENTIER .îffi
PAR a AN 9lJiJ RENT' 1ER" ANNÉE

Dirigédepuis 1869,par IL Alfred.NKTMiBoic,O- («r.).
Lauréat de l'Institut, ancien Président de la Société: de
BtaU8tiim6derMlB,»U,^3a,rnBSaint-Aaguatin,PariB.,

serie humoristique de M. Xavier Privas, suivie de Re-
vuette 1S9T, jouée et chantée par l'auteur, M. Georges
Tiercy,

Aquatre heures, cours de M. Francisque Sarcey
pour dames et jeunes filles sur Stendhal.

Samedi 12 février, dans les salons de l'hôtel Mo-
derne, l'Association amicale des anciens élèves de
l'école municipale Turgot donnera un grand bal au
profit du fonds d'assistance et de secours.

L'Associationamicale des anciensélèves de l'Eeole
normale de la Seine, qui organisa en octobre dernier
les belles fêtes de l'enseignement primaire, donnera le
13 février, salle des Agriculteurs de France, 8, rue
d'Athènes, son concertannuel de bienfaisance.

SPECTACLES DU LUNDI 7 FÉVRIER

Opéra. 8h.,Faust.-Mardi,relâche.
Français. 8 h. 1/2. Catherine.
Opéra-Corn.8 h. 1/4. Carmen.
Ooéon. 8h. »/».– Cinna. Le Menteur.
Renaissance. 8-h. 3/4 -L'Affranchie. y

Vaudeville. 8h. 1/2. -Sapho.
Gymnase. 811.1/2. Les Transatlannques.
Pal-Royal. 8 h. 1/2–Chou-Chou. FeuToupinel.
Variétés. Relâche.
Porte-St-Martin.8 h. »/». Cyranode Bergerac.
Ambigu. 8h. 1/2. La Pocharde.
Gaîté. 8 h. 1/2.– Mam'zelleQuat Sous.
Châtelet.8 h. »/». Le Tour du monde en 80 jours.
Folies-Dram. 8 h. 1/2. Mam'zelle Nitouche.
Nouveautés.8 h. l/t La Diva. Hôtel du Libre-Echange.
Bouffes-Par. 8 h. 3/4. Les P'tites Michu,
Th Antoine. 8 1/2. Blanchette. Le Talion. Boubouroche..
Cliinv 8h. S/4. Les Demoiselles des saint-cyriens.
Ath.-Comique. 8 1/4. Le Budget. Cocher, rue Boudreaui

Déjazet. 81/2.- Toutou. Les Noces de MlleLonquet.
Th. de la République.»/». Bouquetièredes Innocents.
Th:d'Ap^pUcPation(laBodinière)^9h. 1/2. Le Simulacre.
Lyrique(gal. Vivienne). 8 h. 1/2. L Ambassadrice.
Olympia. 8 h. 1/2. -Pierrotcambrioleur. La Manille.
Casinode Paris. 8 1/2. Don Juan aux Enfers. Biographe.
Fol.-Bergère; 8h. 1/2. Little Tich. -Le docteur Blanc.
LaCigal?ri20,b-iRochechouart.81/2.Allo!allo!407-60?
Parisiana. 8 h. Le Roi Carnaval.
Palais de Glace (Ch.-Elysées). Patinage sur vraieglace.
Nouv.-Cirque. 8 h. 1/2. Miss Darlmg. AU 1 exdt..
Cirq. d'Hiver.Sh.1/2. Exerc. équestres. -Lesours.
Cirq. Medrano. BdRochechouart.8 1/2. Les lions.
Robert-Houdin. Relâche.
Musée Grévin.-Nansen.- Couronnementdu tsar.
T' Eiffel.Demidia la nuitjusq. 2«ét. par esc. seulrn».Bars.

SPECTACLES DU MARDI 8 FÉVRIER

Opéra. Relâche. Mercredi, 8 h., les Maîtreschanteurs.
Français.8 h. »/»• -La Vie de bohème.
Opérâ-Com. 8 h. »/». Manon.
Odéon. 8 h. 1/4. L'Arlésienne.
Variétés. u h. »/». Le NouveauJeu.
Nouv.-Cirque.8h,1/2. Paris qui trotte.

(Les autres spectaclescomme lundi)!

AVIS ET COMMUNICATIONS

UN SUCCESPOURL'INDUSTRIEFRANÇAISE

La municipalité de la ville de Rome vient de com-
mander à la Société Française de Meunerie et de

Panification, 46, rue des Petits-Champs,à Pans, une
installationcomplète de Meunerie-Boulangeriesys-
tème Schweitzer, pour servir d'encouragementà
l'industrie de la ville, après avoir reconnu théori-
quementet expérimentalementque le pain produit

par ce système était le meilleurau point de vue hy-
giénique.

Cesuccèsvient confirmer ceux déjà obtenus par
ce système, qui a été, l'année dernière, adopté suc-
cessivement par le ministère de la guerre et la ville
de Paris, et qui a obtenu un Grand Prix, c est-à-dire
la plus haute récompense, à l'Exposition internatio-
nale de Bruxelles en 1897.

SPOKT
Coursesde Pau

Le programme d'hier, à Pau, comprenait deux cour-
ses de haies et deux steeple-chases.

Les courses de haies ont été gagnées
Le prix du Belvédère (2,600 fr., 2.800 m.), par Aristo,

à M. E. Barron (Collier), battant Daubeur 2«, Gui-
née II 3e, Ferocio, Tirelire et Hymen. Pari mutuel
à 5 francs, au pesage 23 francs.

Le prix de la Pelouse (handicap, 3,000 fr., 3,00û m.,
par Âsté, à M. Desbons (Hart), battant Muscadin II 2f,
Musicienne 3e, Bay-Moriarch, Boukara, Aiglon, Anti-
gone et Dauphine. Pari mutuel 46 fr. 50.

Les steeple-chasesont été gagnés
Le prix du Gave (2,000 fr., 3,600 m.), par Honni-Soit,

à M. Fondclair, monté par son propriétaire, faisant
dead-heatavec Grand-Seigneur,à M. F. Blanc, monté
par M. de Lamothe Aurélia 3e. Non placés J y-Suis,
Saint-Laurset Nacelle tombée. Pari mutuel Honni-
Soit, 8 francs Grand-Seigneur 6 fr, 50.

nnn_Le prix Gaston Phœbus(handicap, 5 000 fr., 4,000 m.),
par Agar, au vicomtede Bataille (Collier), battant Co-
quelin2", Armada 3", Beaufort, Gourmandise II, Ve-
dette, Sanson et Elaine, ces quatre derniers tombés.
Pari mutuel 16 francs. L. G.

CÏCWSHE
Les droits de douane. Le monde cycliste s'est ému

de la proposition d'un relèvement des droits dedouane
sur les vélocipèdeset sur les automobiles les con-
sommateurs.y ont vu une entrave à un abaissementdu
prix, encore très élevé, des machines les fabricants
étrangers, une impossibilité absolue d'importer en
France leurs produits, dont le nombre va, du reste,
sans cesse en diminuant; les petits fabricants, enfin
yont vu une menacepour leurs intérêts, puisque c'est
à l'étrangerqu'ils demandent leurs pièces détachées,
les grandes maisons françaises ne se souciant pas de
les fabriquer. '1

On sait que les droits actuels sont de 250 fr. les
100 kilos au tarif général pour les bicyclettes et pièces
détachées, et de 220 francs au tarif minimum; la pro-
position de loi présentée par MM. Descubeset Paul-
mier et soumiseà l'examende la commissiondes doua-
nes, élèverait le droit à 600 francs au tarif général et à
500 francs au tarif minimum.

moTllaIl nous a paru intéressant d'exposer les arguments
des partisanset des adversaires de cette, surélévation
des droits actuels.

D'après les auteurs de la demanda de relèvement,
l'industriedu cycle périclite en France, • sa prospérité
est profondémentmenacée ».

Ils ajoutent que, lors de l'établissement du droit en
1892, les machines pesaient 20 à 25 kilos et qu'elles
pèsent aujourd'hui de 10 à 12 kilos la machine étran-
gère acquittait ainsi, en 1892, un droit de 62 fr. 50 à 1 en-
trée (tarif général); avec le droit de 600 francs, elle se-
rait ramenée à ce taux, puisque, avec la parité établie,
elle payerait de 60 à 72 francs.

A cette théorie les adversaires du relèvement du
droit répliquent

Iln'est pas exact de dire que l'industrie du cycle pé-
riclite ou soit menacéeen France.

Sa prospérité est, au contraire, inouïe, surtout com-
parée à tant d'autres branches de l'industrie-nationale:
c'est par millions que se chiffrent ses bénéfices par an.

De 1892 à 1897, les importations de L'étranger nont
pas cessé de baisser, les exportations de 1 indu» trie
française d'augmenter.fr|nÇtSfcidiaaUp!weedr'-aprèsles statistiques officielles:
de 573,430 kilos en 1892, l'importation a baissé à
394,113 kilos en 1893, a remonté à 520,215 kilos en 1894,
mais a baissé; de nouveau à 482,234 kilos en 189», a
417,643 kilos en 1896; elle atteint environ 420,000 kilos
en 1897. L'importationétrangèrea donc baissé de 27 0/0
de 1892 à 1897. QQ,Par contre, l'exportation française, qui était de 97,9»d

kilos en 1892 s'est élevée à 150,540 kilos en 1893, à
220,291 kilos en 1894, à 208,902 kilos en 1895, à 391,320
kilos en 1896, pour atteindre en 1897 le chiffre élevé
de 554,772kilos l'exportation française s'est donc ac-
crue de près de 6Û0 0/0 de 1892 à 1897; loin de dimi-
nuer, elle ne cesse de progresser.
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Les cyclistes étaient à peine 30,000en France en M9X(.

leur nombre est de 300,000 aujourd'hui. Ainsi la fabri-
cation française a non seulement satisfait à tous le&

besoins nouveaux, pourvu le marché intérieur, niais
elle a encore témoigné d'une vitalité telle qu'elle a.
porté un surcroît considérable de sa production au
dehors.

N'est-ce point la preuve éclatanteque la taxe actuelle
est largement suffisante et qu'à l'ombre de ce droit
l'industrie nationalea pu se développer?

Un détail: les deux principaux intéressés à la d~
mandede relèvement ont accusé, en 1896, pour dix-huit.
mois d'exercice,2,175,027 fr. 31 de bénéfices.

De tels résultats, disent les adversaires du relève
ment, ne sont pas précisément compatiblesavec une

situationprofondémentmenacée u.
L'argument tiré du poids comparédes machines en

1892 et en 1897 n'est pas plus solide.
Jamais le poids moyen de la bicyclette n'a été de 20

à 25 kilos en 1892. Une telle assertion fera sourire'tous
les cyclistes de profession.Nous. ne voulons invoquer

qu'un témoignage les propres catalogues officiels des
maisons qui énoncent aujourd'hui ce chiffre. Ils indi-
quaient alors, comme poids moyen de la machine la

plus usuelle, celui de 12 k. 1/3.
Les mêmes cataloguesindiquent commepoids moyen

actuel 12 kilos est-ce pour une différenceaussi négh-
geable qu'on peut voter un droit prohibitif et boule-
verser des intérêts respectables ?
l! La vraie raison de cette demande, disent les adver-

saires du relèvement du droit, est tout autre on
pourrait en trouver l'explication dans un document

qui émane de la principale maison intéressée à cette,
surélévation.

En1896,cettemaison se transformait en société an-
glaise au capital de 22 millions et, dans l'appel qu'elle
adressait au public, elle s'exprimait ainsi

..Une questiontrès importante pour l'avenir de cette
compagnieest celle des droits de douane, sur laquelle,
on aréc emment attiré l'attention du ministère. Il y a
tout lieu de croire que les droits sur les vélocipèdes
seront bientôt augmentés, ~ic aur~t

» Toute augmentationsur les droits actuels aurait
une conséquenceimportante au point de vue des bé-
nénces à réaliser sur les machines fabriquées en
France et augmenterait naturellement les bénéfi-
» ces de la compagnie, car la concurrence de 1 étran-
» ger deviendrait impossible.

Ainsi, ce n'est pas pour proLesei: une muuo^ «~
lacée, ce n'est pas pour maintenir à son profit les ne-
îéûces passés, c'est pour augmenter encore ces béné-
îces qu'on propose un droit draconien.<

Que deviennentalors les prétenduesmenaces de 1 a-
/enir Il semble bien que cette protection préventive
3ontre des dangers imaginaires est. suffisammentcou-
damnée par les faits.

Nos lecteurs connaissent ainsi les principaux argu<
ments des deux parties. P. Marsy.
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Aliment.

Indispensable aux Convalescentset aux personnes délicates,

jeunes femmes, jeunes filles. Prescrit également aux personnes
âgées sujettes aux mouvementsfiévreux. Goûteasquis.wn'&r

Influenza,Grippe, et complica. •
tic-ns inflammatoires, nerveuses, cèdent
à la phosphine Bretonneau
3 cachetspar jour. Essai démonstratif».
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Londres,5 février.
Lainesi–La première série des enchères de laines

colonialesvient de se terminer, les catalogues ayant
compris 157,320 balles contre 234,468 balles à la séné
correspondantede 1897.

CO£eetStalddisepodnibrs'élevaità 170,000 balles, dont
150,000 ont trouvé preneurs, soit 80,000 pour l'intérieur,
60 000 pour le continent et 10,000 balles pour l'Améri-
que, laissant 20,000 balles à reporter à la prochaine
série:.

Le bilan général de ces ventes se: traduit par une
hausse de 5 à 10 0/0 sur les mérinos d'Australie. Les
Riverinaet Queenslandlongueset légèresparticipèrent
le plus à l'amélioration et, grâce à l'appui dalAmén-
que elles se payaient pleinement10 0/0 de plus qu'en
décembre. On en peut dire autant des morceaux et
pièces légers et bien venus et des ventres, lesquels
n'ont cessé d'être vivement disputés. Dans les laines
supérieures de l'Ouest, l'avance est moins prononcée,
bien que certaines marques aient réalisé des cours ex-
ceptionnels Le gros des moyennes et inférieures en
suint bénéficie de 5 à 7 1/2 0/0, hausse qui ressort le
moins dans les suints mal. conditionnés. Un gain ana-
logue est à noter pour les scoureds en tous genres, les
beaux lots de Sydney ayant été l'objet d'une demanda
toute spéciale,

Les croisées supérieures fines ont été aussi favori-
sées que les laines mérinos, mais les sortes inférieu-
res, un moment plus élevées, reperdirent le peu de
terrain acquis et eurent, vers la clôture, de la peine à
conserver leur niveau antérieur.

peu fluc,Les Cap, notamment.en suint, ont quelque peu fine,
tué mais dans l'ensembleelles accusentune haussa
de i/4 aen. sur les suints et de 1/2 den. sur les scout
reds. (F. Huth etCO).
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L-ERAI~C
Phosphate de fer liquide prescrit avec

succès aux jeunes filles anémiques, aux
dames délicates,aux enfants faibles et privés
-d'appétit, fatiguésparles études ou la crois-

sance. Toujours bien supp'orté, il restitue au
corps fer et les phosphatesqui lui manquent.
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